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Fête de fin d’année de Saint-Ignace 

Intervention de Henri Aubert à la fin de la messe 

 

En septembre prochain, le Père Nicolas Rousselot sera le nouveau chapelain de Saint-Ignace. Pour 

vous dire au revoir, à la fin de cette messe de fin d’année, j’ai parcouru les cent vingt « Assemblées 

Saint-Ignace », ces feuilles qui ont paru régulièrement tous les quinze jours (les F15), durant les six 

années de ma présence. Une manière de relire ce que nous avons vécu ensemble et de rendre grâce. 

Globalement ce furent six années heureuses… Pour vous, pour moi certainement ! Et pourtant ce 

furent six années de travaux, de construction… Je pense bien sûr aux travaux de restauration de 

l’église, mais aussi à 2017 avec l’année Luther où nous avons développé les liens avec les paroisses 

protestantes du quartier, je pense à ce qui a été fait avec « Familles & Co », à cette année qui 

s’achève autour de « l’Eglise en travail »… et tant d’autres choses en chantier ! 

Et pourtant nous avons traversé un certain nombre de crises. Souvenons-nous… Dès le début, le 7 

janvier 2015, l’attentat de Charlie Hebdo, et puis le 13 novembre 2015, celui du Bataclan. Le 25 

décembre 2016, après l’attentat au milieu du marché de Noël de Berlin, la F15 titrait : « Jésus 

pleure ». Il y en eut un autre au marché de Noël de Strasbourg deux ans après. Et puis les abus 

sexuels, de pouvoir, le cléricalisme dans l’Eglise : nous nous rappelons la lettre du Pape François du 

20 août 2018, « Après un été qui fut chaud ! ». Les gilets jaunes, les grèves de l’hiver 2019, la 

pandémie de la Covid 19… Chaque fois nous nous sommes remis en route. Après l’incendie de Notre 

Dame, le 16 avril 2019, la F15 titrait : « Nous allons rebâtir la cathédrale », à l’appel de Mgr Aupetit.  

Avec les bouleversements dans la famille, les assemblées synodales à St-Ignace, les deux synodes à 

Rome, la F15 du 16 octobre 2016 : « Cheminons, familles, continuons à marcher ! », reprenant une 

citation du Pape François. La création qui gémit dans les douleurs de l’enfantement : l’appel à la 

sauvegarde de la création. Les réfugiés et les migrants, tous ceux qui meurent sur le chemin de 

l’espoir ; espoir que j’ai voulu signifier en racontant le récit des cerfs-volants sur l’île de Lesbos le 8 

juin dernier, récit que j’ai relié à celui de l’Eucharistie : « Le signe concret de la divine douceur. » 

Oui, il y a toujours une espérance ! Le 25 janvier 2015, « Le royaume de Dieu s’est approché » : après 

l’attentat de Charlie Hebdo, un après-midi du 11 janvier 2015, une société avait dit « ça suffit », en 

réunissant à Paris cinquante chefs d’Etat, quatre millions de personnes à travers la France. C’était 

une formidable espérance pour notre monde !  

Au long de ces feuilles de quinzaine, régulièrement l’appel au pardon. Le 17 février 2019, « Une 

invitation à la réconciliation et à la fraternité » », après la rencontre à Abou Dabi entre le Pape 

François et le grand Iman d’Al Azhar Ahmab Al-Tayeb, le texte magnifique qu’ils ont publié. Le 10 

novembre 2019 : « L’espérance des pauvres ne sera jamais déçue » ! Toujours l’invitation à 

l’espérance : la série de méditations du Carême 2019 : « La création gémit dans les douleurs de 

l’enfantement ». Toujours l’invitation à l’ouverture : le 15 septembre dernier, « ’Eglise "en sortie" » 

selon l’expression du Pape François ! 

L’invitation à la fécondité. Le 4 octobre 2015, « La famille à Saint-Ignace » : avec vous, je formais le 

vœu que ce projet « Familles & Co » soit, pour notre église, un lieu de fécondité et d’espérance. 

A propos des travaux qui nous ont tout de même bousculés et déplacés pendant quasiment une 

année, la F15 citait l’architecte Jean-Marie Duthilleul, qui suit les travaux depuis l’an 2000 : il faisait le 



projet d’« Une église pour vivre mieux ! » Ces mots n’annonçaient-ils pas ceux de François Boëdec, 

tout à l’heure dans l’homélie : « Oui, frères et sœurs, assurément, avec le Christ notre seul Pasteur, le 

meilleur est devant nous ! » ? 

Alors que nous étions confinés par une maladie qui nous effrayait, nous disions que rien ne serait 

plus comme avant. Aujourd’hui, tout de suite, on ne sait plus bien si on peut l’espérer. Et bien si ! Car 

il y aura toujours, pour nous chrétiens, l’invitation à la réconciliation et au pardon, à la conversion.  

Je cite la feuille de quinzaine du 4 mars 2018 : « On nous a tellement parlé du péché… » avec un texte 

du père Miguel Roland-Gosselin : « Le péché est une triste affaire, mais le salut qui nous en libère est 

l’enseignement véritable de l’Eglise, l’Evangile attendu par le cœur de l’homme : (…) mobiliser en 

nous nos facultés d’aimer. »  

Dès le début, le 16 novembre 2014, la F15 titrait : « J’étais malade et vous m’avais visité ». Je 

rappelais un texte d’Anne-Dauphine Julliand à la mort de sa petite fille de quatre ans, Thaïs, qu’elle 

avait suivie pendant plus de deux ans : « On pense communément qu’une existence diminuée et 

meurtrie est difficilement acceptable, c’est sans doute vrai. Quand on n’a pas l’amour. Ce qui est 

insoutenable c’est le vide d’amour. Quand on aime et que l’on est aimé en retour on supporte tout. 

Même la douleur. Même la souffrance… » 1 

C’est ce que je veux vous dire aujourd’hui : ces années passées avec vous est un appel à poursuivre 

notre chemin commun d’écoute, de solidarité, de réconciliation, de partage… Chacune de ces 

attitudes est une facette de l’amour qui nous vient de Dieu. 

Alors merci à tous, merci à toutes les équipes, aux bénévoles, aux salariés, merci à tous ceux qui 

d’une manière ou d’une autre participent à la vie de notre Eglise, avec un E, ici à Saint-Ignace et sur 

tous vos terrains !  

Beaucoup de choses sont encore en construction, je pars avec beaucoup de joie et la grande et forte 

espérance que tout cela porte ses fruits, avec le père Nicolas Rousselot et, bien sûr, avec vous tous, 

car sans vous il ne pourra rien faire ! 

Merci ! Merci ! Merci ! 

Surtout Deo Gratias, louange à toi Seigneur ! 

 

                                                
1 Anne-Dauphine Julliand, Deux petits pas sur le sable mouillé, Editions Les Arènes, 2011. 

 


